
LE PETIT CANADIEN

Il était tout naturel que la déclara-
lion dle la plus grande guerre que l'on
ait encore o ue. mettant presque toute
l'Europe aux prises, soit venue jeter
la panique dans des esprits déjà in-
q1 uiets.

Il est bien certain que la guerre,
tout en stimulant la prodluction et
l'exportation de certains de nos pro-
duits. causera. il*a titreý part, des dom-
umages pécniîaires à, u grand nomtbre
(le ('anadiens, qui se trouveront sans
travail, par suite <lu ralentissement
decs travaux publics. tant du Gouver-
nesuent fédéral que (le la Ville dle
\tontréal :le,; fonids nationaux que
nuits affectons à la dfsede l'Em-
pirc hîitninniqiîe et lat rareté iietuelle
dle l'argent à prêter, ainsi que sa cher-
té sur le marchié mondial réduiront
les pouvoirs publics a n'entreprendre.
icii quelque temps. <lie les trav aux

qui ne souffrent pas dle retard. c'est-à-
dire très peu. dle travaux publics. Il y
aunora dlonttedans les grandes villes, de
nomibreux " sans travail ", et le petit
négoce s'en resseittira quelque peu.

Mais il ne faut pas xiérret
tombher dans lepsimse

On s'est apeViZn, dès le lendemain
dle la déclaration de la guerre, que des
march-ands de denrées, aliientaires al-
laient abuser de la situatï1ion pour aug-
uentehr autant que possible leurs pro-

fits. Mais touîs le- joutrnaux se sont
émuws devant ue tctique repréhenst-
bIe, coupable et qui menaçait dle dcx e-
iir tre s. dangerieuse il mesure que la
situiation européenne se serait aggra-
vée. Dcx anrt une unianime campagnue
<le pesle Gouvernement a proamis
formellemnti de faire tout en son
pouvoir afin <'empêcher l'exploitation
du publie consommateur par des com-
merçants sans scrupules. il n'y a au-
cune raison pour que le prix augmen-
te d'un grand nombre de denrées ail-
inentaires cultivées; sur notre sol et
consommriées en totalité, oen presqute,

danîs tnotrle pay-. Le- prix des pro-
dutits ena qns<ii ne sont pas ex-

portésý, ton temips orinitaire, ou qui ne
-«uit extiisà l'étranger qu'en quan-
tités i1isiýmifiamt<-s, ne doivent être
rî'uz's <qie par la loi de l'offre et de la
ileînau<le. Or, eouitte il ne semble pas

Ciel(' la proution i-n soi)t plus petite
qit- pýo leýs anntées patsées, ni que la

<-tîtsîni itntîin <Iti% e-i ci et e pl us gran-

(le, il ne paraît donce pais y axoir <le

raii sonu pou r iu ii-ets prodtilts renché-

tissent -,isbleiixent.
Sans doiieor non pl<îs, <tans l'opti-

iisn-ît, il est bxon île réflécir sur l'af-

fi riuatioît qui, font qiielqmes htommes

<l'a ffaires dii (*anada. et non <les moin-
tire-s. que~ la gïuerre européenne. an
point (le xiii. dle la prospérité locale, ne
pourtra avoir p<îir le Canada qîte les
plus heureux effets. Il nWest rien,

pîouir bien apprécier unte situtation,
conue d'écouter deux opinions adver-
ses et d'essayer de les concilier, autant
que cla petit se faire. Co>mment, au
<lire dle certains homittes d'affaires, le
conflit ettropéen pourrait-il amener,

al'r <'ont te-coup, il, la prospé,ýrité au
C'anada ?

Toits les araids pays dlu mtondhe,

partîe-tliére'inent ceux qui font de leur
iiu î'i t-s t einps-î-i pouur se' détruire

nui, dui mioins, s'amîoindrir le plus pos-

sible, touis 1<-s grands pays du monde.

îlis-Je, sont liés les tits aux autres par
de<s r-lat ions comitmerciales très con-
sidléra~bles. Cbaque, pays européen vend
aux auitres nations du continent, des
îles britanniqtut-s, et d'ailleurs, pour
tîne- vaitr (le- plusieurs millions de
produits (le toutes sortes, chaque an-
née. Actuellement, en France comme
en Angleterre et en Allemagne aussi
bien qu'en Russie on en Autriche, tous
les hommes vtalides étant à la guerre,
la production est à peu près complète-
ment interrompue. Grâce au travail
des femmes, des vieillards et des en-
fants, tant sur la terre que dans quel-,


